
VALAIS
Le 3""' Festival régional des Fanfares

et Chorales à Vernayaz
Lu belle journée de dimanche avait at t iré un pu-

blic fort  nombreux à Vernayaz , qui avait la charge
d' accueillir dans ses murs  une phalange d'environ
400 chanteurs et musiciens venus des districts de
Mar l igny  et St-Maurice.

Bien que cette commune organisait  pour Ja pre-
mière fois un festival de ce genre , on peut dire sans
restriction aucune qu 'elle y a parfa i tement  réussi ,
car celte gentil le fête campagnarde a certainement
laissé à chacun de ses part ici pants le plus agréable
souvenir .  Aussi nous tenons à féliciter en premier
lieu le Comité d'organisation , en part icul ier  son pré-
s ident  M. L. Gross, MM. J. Coquoz et Meizoz du ser-
vice do réception , ainsi que les d i f fé ren t s  comités
qui , lous , se sont vraiment montrés à la hauteur  de
leur tAche.

Vernayaz avai t  revêtu pour la circonstance Ja pa-
rure des jours de fête ; le village était décoré et en-
gui r landé  avec goût.

La manifestat ion se déroula sur Je vaste préau de
l'Ecole communale où sur Je podium on avait instal-
lé un microp hone muni d' un amplificateur qui a per-
mis une audi t ion nette des concerts jusque dans les
coins les p lus éloignés de l'emplacement de fête.

La Fanfare de Vernayaz , « L'Echo du Trient » ,
étai t  venue recevoir à la halte du Marti gny-Châte-
lard , à Vernayaz , les musiciens et chanteurs de Mar-
l igny venus par le train spécial que cette Compagnie
avai t  organisé en cette occasion.

A près avoir parcouru le village, le cortè ge se ren-
dit  à l'emp lacement de fête , où M. Gross prononça
un bref discours de récep tion mais qui ne fu t  pas
moins prisé pour au tan t . Il souhaita la bienvenue
aux  chanteurs et musiciens , saluant notamment Ja
présence de MM. Haegler , préfet du district , Paul
Kunt schen , président de la Fédération cantonale de
chant  ; M. Gross eut  aussi un mot particulier pour
Jes sociétés inart igneraines qui ont bien voulu hono-
rer de leur présence cette fête campagnarde.

Puis ce furent  les production s sous l'habile majo-
rai de lable de M. Marcel Revaz , inst i tuteur , qui
s'acquitta de sa tache avec une aisance et un doigté
remarquables. Nous n'entrerons point ici dans les
détai ls  des productions vocales et musicales, avouant
humblement notre incompétence à présenter une cri-
ti que a ce sujet ; toutefois , nous ne croyons pas nous
tromper eu disant de toutes qu 'elles furent  un suc-
cès. Les Chœurs de Collonges , de Salvan , le Choeur
mix te  de Finhaut  (ce dernier se produisant pour !a
première fois en festival) furen t  fort  appréciés. En ce
qui concerne la musique instrumentale , inutile d'ajou-
ter que l 'Harmonie munici pale de Martigny-Ville
(dont la production était réservée en finale) s'est
Initiée un succès qui n'aura cer tainement  pas eu
t\a_ peine i\ dissi per les suspicions ou malentendus
qu 'on a cherché dernièrement  à créer autour  du
corps musical de Martigny.  M. Kluser , président de
l 'Harmonie , peut vra iment  être fier de ses hommes,
M. Don ayan t  prouvé une  fois de plus sa valeur in-
d iscu tab le  de di rec teur  émérite.

Une ment ion  spéciale aussi i\ l'égard de la Fan-
l'are de Mart igny-Bourg sous la direction de M. Nico-
lay.

A près l' exécut ion des morceaux d'ensemble enle-
vés avec brio par les fanfares  de Vernayaz (dir. M.
Pochon),  Collonges (dir. M. Pochon) et Dorénaz (dir.
M. Bernard , membre de l 'Harmonie  de Mar t igny) ,  la
dislocation se f i t  et Ja t r ad i t ionne l l e  pa r t i e  récréative
commença.

Qu 'il nous soit permis do remercier ici personnel-
lement les organisateurs de ce charmant  festival , en
par t icu l ie r  MM. J. Coquoz et P. Meizoz du Comité
d' organisa t ion générale et de réception , ainsi que M.
Délèze du Service de Presse pour leur b i enve i l l an t e
a t t en t ion , puis que l'après-midi que nous avons pas-
sé dimanche a Vernayaz nous f u t  en lous points
charmant. 7

Lucien Délez au Ring de Genève
(Corr.) —• Nous apprenons de source sûre que no-

ire champion de boxe Lucien Délez de Leytron , f ixé
depuis deux ou trois ans a Paris , viendra à Genève
disputer  un grand combat a l'occasion du gala que
M. Griot , le « Jef f. Dickon » genevois , organisera au
Ring de cett e ville Je 15 mai prochain .

Notre  champ ion aura pour adversaire Oldoïni , un
des meil leurs boxeurs tr ansal pins poids moyen .

Ce sera le combat le plus dur  que Délez aura dis-
puté  j usqu 'ici et s'il sortait  vainqueur  — ce que
nous osons même espérer — Lucien aura  vra iment
gagné ses galons de champ ion.

Un match nul serai t  déjà un avantage cer ta in , car
notre boxeur pourrai t  alors regarder son avenir  avecplus di- confiance.

Nous remercions donc vivement  M. Griot  d' avoir
P'agle ce combat il son programme du mois de mai ,

""lime nous ne doutons pas que Délez aura à cœur
sateu 

r
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S0" '10Ssibl ° a f in  de satisfaire J'organi-
. ' , Kin g, le remerciant ainsi de la confiance
patriote. 

a bien voulu lu'l'order * notre  com -
Valaisans , assistons donc nombreux a ce combat ,car noi re  b oxeur ,,'aura pas trop de notre encoura-gement pour réstster à son ter r ib le  adversaire.

A. Chnhlnz.

Fully. -̂  Distinction.
Nous apprenons avec plaisir que notre compatrioteM. Clovis Ducrey vient de reprendre l'exploi tat iondu Casino du Rivage de Vevey et de s'y dis t inguerpar un br.Haut début en servant le banquet de !arnennale de Ja Confréri e des Vignerons.
r ' -?," ,,. .Ce 1u'en disent les journaux Jocaux :. leu. l le  d Av.s de Vevey . :  Bien que le premierservice du banquet ait été servi peu après 17 h.,

La recherche oc la pan
Les pénibles et laborieuses négociations en-

gagées ces derniers temps au sein île la Société
des nations, prouvent combien est précaire la
paix sur laquelle l'Europe fonde aujourd'hui
ses espoirs d'un avenir plus prospère.

On avait cru que le monde, si cruellement
meurtr i  par la véritable boucherie déchaînée
en 1914, reviendrait enfin à la raison et renon-
cerait à tout jamais aux méthodes de violence
et de destruction pour le règlement des diffé-
rents. Et on l'avait cru d'autant plus volon-
tiers que la guerre mondiale s'était terminée
sur des tirades pathétiques de justice interna-
tionale, de fraternité et d'entente entre les
peuples. Las des souffrances de la guerre, les
peuples avaient déposé les armes avec un sen-
timent de soulagement , dans le ferme espoir
qu'ils connaîtraient une longue période de cal-
me et de paix.

Hélas ! leur espoir fu t  déçu. Les traités de
paix contenaient déjà en eux les germes de
nouvelles dissensions et de nouveaux conflits.
Le pacte de la S. d. N. était, il est vrai, édifié
sur le principe de la coopération au sein de
la grande famille des nations. Mais la confian-
ce, si indispensable à cette coop ération, ne put
jamais s'établir entre les peuples, car elle
manquait de bases solides. Plus on s'éloignait
de la date de la conclusion des traités de paix ,
et plus on se rendait compte, non pas de leur
imperfection , mais de leurs graves défauts et
de la nécessité qui s'imposait d'adapter ces
traités à l'esprit d'une paix juste et durable.
Mais sur ce point capital, l'accord ne put se
faire.

Aussi, si certaines brèches aux traités exis-
tants ont été faites d'un commun accord entre
les parties intéressées, d'autres, les plus impor-
tantes, ont été conçues d'une manière unilaté-
rale, par la partie qui en retirait les bénéfices.
De sorte que, après les récents événements qui
ont créé tant  de légitimes préoccupations, il

ne reste que fort  peu de choses du traité prin-
cipal sur lequel avait été édifiée la paix euro-
péenne au lendemain de la grande conflagra-
tion mondiale.

Il est entendu que les puissances directe-
ment atteintes ne refusent pas, elles-mêmes,
d'examiner sous certaines conditions les récla-
mations, pourvu que soient observées les for-
mes requises par les pactes internationaux. Et
c'est justement à la conciliation de la question
de forme avec la question de fond que s'em-
ploient à l'heure actuelle les négociateurs.

Aujourd'hui , plus que jamais, le monde a
besoin non pas d'une paix basée sur la force,
mais d'une paix juste et équitable, basée sur
l'entente et la coopération internationales, res-
pectant les droits de chacun, sauvegardant les
intérêts de tous et permettant à tous les peu-
ples de se développer librement.

L'Europe traverse aujourd'hui des heures
graves. La nouvelle crise qui la secoue passera,
nous l'espérons, sans mettre la paix en péril.
Mais les dirigeants européens, responsables du
maintien de cette paix devant l'humanité en-
tière, doivent aussi penser à demain. Ils doi-
vent s'employer non seulement à résoudre les
sérieuses difficultés devant lesquelles ils se
trouvent aujourd'hui placés, mais encore à évi-
ter à l'avenir le retour de telles difficultés qu"i
pourraient être fatales pour la paix. Ils de-
vraient donc examiner le mal dans sa racine.
Les voies légales ne manquent pas pour qu'un
tel examen soit possible et efficace. Certes, les
esprits évoluent lentement dans ce sens, mais
un jour viendra où l'évolution sera assez avan-
cée dans tous les pays pour permettre à l'Eu-
rope de connaître enfin la vraie paix, basée
sur la justice internationale, la fraternité et
l'entente entre les peuples, cette paix dont on
avait parlé à la fin de la guerre, mais que le
monde attend toujours...

P. B.

l' app ét i t  n 'étai t  'pas resté à la porte. Personne ne
mangea du bout des lèvres. C'esl que le nouveau
restaurateur du Casino du Rivage , M. Clovis Ducrey,
a , pour un coup d' essai , réussi un coup de maître.
La chère fut délicate , abondante , le service parfa i t .
On n'aurait pu souhaiter  mieux. »

« Courrier  de Vevey et de La Tour-de-Peilz » , _:
¦ Chère fine et savoureuse, service impeccable tout  à
l'honneur du nouveau tenancier , M. Ducrey, qui mé-
r i te  des fél ici ta t ions.  »

Nous présentons à notre tour , nos sincères fél ici ta-
t ions  à notre  ami Ducrey pour son magnif i que dé-
but dans ce splendide établissement et lui souhai tons
un constant succès.

M. Ducrey nous avait  qui t tés  tou t  jeune pour se
lancer dans la carrière de restaurateur.

U nous revient  après plus de v ing t  ans d'act iv i té
passés dans la cap itale française , avec un bagage de
connaissances du métier , acquis par une longue ex-
périence et la persévérance du fils de paysan . Aussi ,
pensons-nous , l' ami Clovis devait se trouver à son
aise parmi ces vignerons vaudois. Ajoutons encore
que M. Ducrey est secondé dans sa tâche par une
femme de cran , f i l le  de feu notre président Louis
Luisier. Des amis.

Quflfrté ^ a^5w ptindf * au Vâké Ja J imiate !\
G. BESSON & Cie, Ste-Appoline-Frbg. et Yverdon. Dépositaire : Berto Grasso. Sion

Pendant la grève géné-
rale d'une durée de 24
heures , à Madrid , des ma-
nifestants  ont assailli un
camion qui transportait
l'édition du journal quo-
tidien « A B C  » qui venait
de sortir de presse. Tous
les paquets de journaux
ont été jetés sur la chaus-
sée et furent  entièrement
détruits.

Congrès politique et défense des vins
du pays

Le « Rhône » n 'étant pas un organe politique , nous
ne nous occupons pas, par princi pe, de tout ce qui
a t rai t  à la politi que de parti.

Toutefois , nous ne pouvons résister au désir de
porter à la connaissance de nos lecteurs la résolu-
tion suivante adoptée à l'unanimité  au congrès extra-
ordinaire des jeunesses radicales qui s'est tenu di-
manche à Leytron.

La question des vins indigènes avait été mise à
l'ordre du jour. Un cortège conduit par 3 corps de
musi que a parcouru le village. Des discours ont élé
prononcés par MM. Buchard , Desfayes député , Fran-
cis Germanier , tous vignerons, André Desfayes , René
Spahr et Cr i t t in  conseiller national .

Voici la résolution en faveur de la défense des vins
du pays :

1 Constatant  que Jes vins suisses, systémati quement
boycottés , doivent être cédés par Je producteur à des
prix sensiblement infér ieurs  à ceux des vins étran-
gers de même quali té ,

que nos vins sont l'objet de la spéculation d'une
poignée d ' importateurs ,
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Chronique seeSyn©îse
Décisions du Conseil communal

Présidence : M. Kuntschen , président .
Services Industriels et Société du gaz du Valais

central. — Le Conseil examine les comptes de 1935
des S. I. et les adopte , sous réserve du rapport  ulté-
rieur des censeurs.

Il est donné connaissance au Conseil des comp tes
de la Société du gaz clu Valais central pour le même
exercice qui bouclent par un déf ic i t  de fr. 1693.95.

Démolition des taudis. — Il est donné connaissance
du rapport des commissions de bienfaisance et de
salubrité sur la démolition ou l'amélioration des ha-
bitations insalubres en ville.

Ce rapport , complété par un devis du coût des
mesures envisagées par les deux commissions, fera
l'objet d'un examen ultérieur du Conseil.

Commission de surveillance de l'Hôpital régional.
— Le Conseil prend acte de la démission de M. Au-
guste Favrod comme membre de la commission de
surveillance de l'Hôpital régional . Le démissionnaire
est remplacé par M. Henri Strup ler , tourneur à Sion.

Correction de la route cantonale au nord-est de la
ville. — Est approuvé le projet déposé par le Dé-
partemen t des Travaux publics pour la correction de
la route cantonale à la sortie nord-est de la ville
ainsi que le raccordement de la route de St-Georges ,
la commune demandant pour la répart i t ion des frais ,
à être mise au bénéfice de l'art. 21 Jitt. b. de la loi
du 1er février 1933.

Comptes de 1935 île l'Administration et de l'Elé-
niosinaire. — Le Conseil examine les comptes de
1935 et il les adopte , sous réserve du rapport des
censeurs , dans la teneur suivante :

ADMINISTRATION : Recettes fr. 1,138,478.53 ; Dé-
penses fr. 1,179,334.37. — Excédent des dépenses : fr .
40,855.84.

ELEMOS1NA1RE : Recettes fr. 14,350.38 ; Dépenses
fr. 51,101.52. — Excédent de dépenses à la charge du
compte de l'administration : fr. 36,751.14.

Budget 1936. — Le Conseil établit le budget de
1936 selon les prévisions ci-après :

Recettes fr. 1,174,960.— ; Dépenses fr. 1,231,313. —
Excédent des dépenses : fr. 56,353.—.

Convocation de l'assemblée primaire. — L'assem-
blée primaire sera convoquée pour vendredi le 8 mai
prochain , à 20 h., au Théâtre de Sion , avec l'ordre
du jour suivant :

1. Lecture des comp tes de 1935 de l'administra-
tion ;

2. Lecture du budget de 1936 de l 'Administration ;
3. Lecture des comptes de 1935 des Services indus-

triels ;
4. Lecture du budget de 1936 des Services indus-

triels :
5. Modification à l'art. 118 du règlement de police :
6. Divers.

Subventionnement à la reconstitution
du vignoble

Le Département de l'Intérieur vient d'adresser aux
admin is t ra t ions  communales les formulaires ayant
t ra i t  au subventionnement de la reconsti tution du
vignoble. Les propriétaires intéressés peuvent les re-
t i rer  et les retourner dûment remp lis au greffe de
la commune sur laquelle est située la vigne , cela jus-
qu'au 11 mai au plus tard.

Nous rappelons , en outre , qu 'il est nécessaire d'uti-
liser un formulaire par parcelle et que les indica -
t ions cadastrales doivent être claires et précises. Il
est aussi uti le de mentionner la f i l ia t ion , pour le
cas où , dans une commune, il existe plusieurs per-
sonnes portant  le même nom.

Nous prions d'autre part les intéressés de consul-
ter l'arrêté  du Conseil d 'Etat  du 18 avril 1936 publié
dans  le « Bulletin off ic ie l  » du 24 du même mois.

Service cantonal de la Viticulture.

Petits trucs
Les mouches ne viendront  point dans votre cham-

bre, si vous placez une plante de tomate sur le re-
bord de la fenêtre. Les vilaines taches noires laissées
par les mouches s'enlèvent ù l'eau de PER.

En baignant votre petit. S'il glisse toujours sur le
fond de la baignoire , que faire ? Il suff i t  d 'étendre
un linge éponge au fond et votre petiot restera rivé
en place. (Nettoyez ensuite la baignoire avec du
PER.)

Pour conserver la viande au frais en été. Comment
faut- i l  s'y prendre ? D'abord , laver soigneusement le
réci p ient avec de l'eau de PER chaude. Rincer à
chaud et bien sécher. Mettre la viande dans le réci-
pient. Prendre un papier suff isamment grand et le
tremper dans l'eau. En recouvrir comp lètement le
réci pient de façon qu 'il ne reste aucune surface libre.
Remplir d'eau une assiette de pot à fleurs (sans gla-
çure) et la p lacer dessus.

quo l'impôt Musy n'est , de par son taux , qu 'une
spoliation.

Considérant qu 'il est de leur devoir de rendre les
autori tés fédérales at tentives aux suites d'un état
d'esprit général qui pourrai t  d' un jour à l'autre se
t radui re  par une rébellion ,

les Jeunesses radicales décident d'adresser l'expres-
sion de leur sympathie  aux vignerons romands  pour
leur courageuse at t i tude ,

d'adresser leurs remerciements aux députés ro-
mands aux Chambres fédérales ; d'appuyer de toutes
leurs forces la récente requête adressée au Conseil
fédéral en vue de la suppression immédiate cle l'im-
pôt sur les vins ,

d inviter respectueusement le Conseil fédéral à
prendre sans retard les mesures qu 'exige la lamenta-
ble s i tuat ion des vignerons , pour les sauver de la
fai l l i te .  »



VALAIS

L assemblée de la presse ualaïsanne
S'évadant pour un jour  des corvées inhérentes  à

leur profession , les membres cle l 'Association cle la
Presse valaisanne ont  tenu samedi leur assemblée
annue l l e  laquel le  constitue aussi pour nos « gens de
p lume » leur journée  de sortie , soit la grande jour-
née de la Corporation.

Cette année , le choix s'est porté sur la région Sal-
van-F inhau t  dan s  la p i t toresque vallée du Trient  qui
est, comme on le sait , une  des merveilles de no t r e
Valais  et de la Suisse.

Part ie de Mar t i gny vers 9 heures, la caravane jour-
nalistique est t ransportée confor tab lement  de la plai-
ne jusqu 'au plateau cle Salvan dans une voi ture  sp é-
ciale mise à sa disposi t ion par la Compagnie clu
Mar t i gny-Châtelard  dont  le directeur-administrateur,
M. Cyrille Sauthier , sera aussi pour cette journée un
« mentor » toujours  plein d'amabil i té  et d' empresse-
ment.

Salvan nous accueille avec son doux sourire , pré-
lude  de la montagne sur laquelle s'épanou i t  un soleil
déjà resp lendissant . Et là-haut , à Salvan , par une
si belle journé e, on resp ire non pas un « sale vent »
comme un singulier jeu de mots veut  le taire enten-
dre , mais un air pur  et v iv i f i an t  t ou t  embaumé de
l'arôme des mélèzes et des sap ins .

La séance administrative
se déroule à l'Hôtel cle Salvan et des Gorges du Triè-
ge sous la présidence toute paternelle de M. Haegler ,
rédacteur en chef du « Nouvell iste » , que ses confrè-
res seron t heureux de saluer sous peu comme prési-
dent du Grand Conseil.

Duran t  environ deux heures d'horloge, on liqui-
dera donc dans une ambiance toute pacifique et
après des débats empreints de Ja plus parfai te cour-
toisie , un intéressant ordre du jour.

Constatons ici avec plaisir la bonne harmonie qui
a dominé dans ces débats entre journalistes : chaque
membre fai t  valoir  son op inion sans parti pris ; les
rédacteurs des journ aux poli t i ques ont oublié dissen-
sions et polémi ques , bref tout se passe clans un esprit
de camaraderie et bon aloi.

Pour ce qui concerne les communi qués , on décide
notamment  de main t en i r  le « modus vivendi  » actuel
et cela dans un sens net tement  disposé à v ouloir
mainteni r  encore plus de rigidité en ce qui concerne
l'admission des communi qués gratui ts .

Les comptes de l'exercice 1935-1936, dont la vér i f i -
cation est assumée par MM. Hallenbarter , ancien pré-
sident de l'Association de la Presse valaisanne , et
Reymondeulaz du « Rhône », sont adoptés avec re-
connaissance à l'adresse de M. Delavy, secrétaire-
caissier , pour son t ravai l  dévoué.

Le gros morceau de la séance concerne le projet
de

Loi sur la liberté de la Presse
à propos duquel M. Haegler — qui est aussi membre
du Comité central de l 'Association de la Presse suis-
s e —  fourni t  avec son amabi l i té  connue tous ren-
seignements appropriés. A près un échange cle vues
auquel partici pent notamment  MM. Hallenbarter , Mo-
ser, de Rivaz , Rey, etc., l'assemblée décide de se ral-
lier en princi pe à l'avant-projet que le Comité cen-
tral de la Presse suisse se propose cle soumet t re  au
Conseil fédéral.

— Le chap itre « varia » étant ensuite li quidé , ou
s'en va humer un ins tant  le bon air salvanain pour
revenir  armé d'app éti t  fa i re  honneur  au repas co-
pieux que l'Hôtel de Salvan nous a réservé .

Soignés comme des princes et à des conditions de
tarif  fort modi ques , nous ne saurions ici que remer-
cier et féliciter l'aimable amphy t r ion  Décaillet pour
cette touchante a t t en t ion .

A Finhaut
Et nous voilà reprenant Je t ra in  pour Finhaut , bul

de notre excursion. Nous avons l'occasion de consta-
ter que Jes t ravaux cle protection contre les avalan-
ches décidés l'été dernier ensuite  d' un vote favora-
ble du Grand Conseil valaisan ont été effectués de
façon très sat isfaisante ; ces t ravaux fournissent  les
meilleures garanties . On sait d'ailleurs que le Marti-
gny-Châtelard a pu de ce fai t , malgré les énormes
paquets de neige tombés , assurer un service régulier
l 'hiver dernier de Mart i gny au Châtelard . Aussi nul
doute que ces nouvelles améliorations ne pourront
qu 'avoir des effets  salutaires  pour le tourisme , ceci
d' au t an t  p lus que la Compagnie du Martigny-Châte-
lard a l'ait  cle très gros effor ts  en vue de baisser ses
tar i fs .  Ses condit ions pour les voyages cle sociétés
sont vraiment exceptionnelles.

Arrivés à Finhaut , celte coquette station hôtelière ,
nous visitons tout  d'abord l'intéressante église locale
restaurée il y a quel ques années seulement selon un
sty le « art  moderne » . On sait que comme ses sœurs
cle Lourt ier  et Chamoson , l'église cle Finhaut  a pro-
voqué des commentaires élogieux et... désapproba-
teurs.  Pour notre  compte personnel , si le chœur , la
tribune et la voûte  nous ont laissé une impression
admira l ivc , nous resterons déjà plus sur la réserve
pour ce qui concerne le ton cle Ja fresque centrale
sur tout .  A ce sujet , nous avons cru rencontrer  une
op inion ident i que auprès cle certains confrères en ce
qui touche la représentation donnée à la Vierge par
le peintre  Cingria.

Au sort i r  de l'église , nous sommes reçus par M. le
chanoine Poncet , curé de la paroisse, M. Lonfat  pré-
sident, M. Lonfat  vice-président , lesquels veulent
bien accompagner la caravane jusque dans Ja par t ie
supér ieure  du village où nous admirons  le t remp lin
que la commune a fa i t  aménager cet hiver  dernier
pour les courses de ski.

Un autre  sympathi que magis t ra t  que nous re-
t rouvons au jourd 'hu i  avec un p laisir par t icu l ie r , est
M. le dé puté  Vouil loz , qui a tenu aussi à venir  à
notre  rencontre .  C'est avec in té rê t  que nous écoutons
ce brave viei l lard (il est le second clans le rang des
doyens d'âge des députés valaisans) parler en ter-
mes prenants de la détresse de nos populations de
montagne et cle la s i t u a t i o n  a larmante  des s ta t ions
hôtelières dont  F inhau t  est un exemple f rappan t .

« — Voyez nos hôtels vicies ! » Puis , dési gnan t  les
pâturages  ou la cul ture  f ru i t i è re  est pour ainsi dire
inex is tan te , il déclare que ces maigres ressources ne
peuvent s u f f i r e , su r tou t  lorsque l 'hôtellerie ne rend
pas. « On parle, a jou le - t - i l . de nous suppr imer  les
redevances hydrau l i ques : mais alors qu 'al lons-nous
devenir  '? Il f audra  donc que le mon tagna rd  descen-
de lui aussi en plaine ! Ici , à F i n h a u t . commune de
180 hab i t an t s , nous sommes comme une peti te  fa-
mille.  Au temps des vaches grasses — comme en
plaine d' ai l leurs  — le paysan montagnard  a peu t -
être un peu trop voulu cons t ru i re ,  améliorer , agran-
d i r  : il a dé pensé , et au jourd 'hu i  que les recettes fai-
blissen t, H doi t  payer.  Le cap ital investi ne lui rap-
porte pas . Les gens se sont cau t ionnés  : les banques
j e t a i e n t  à un moment  l' argent à la f igure  de nos
paysans et au jou rd 'hu i  ces derniers  sont poursuivis
sans rép it.  Ces pauvres débiteurs,  animés pour la
p l u p a r t  de bonne volonté ,  ne peuvent  f a i r e  mieux ;
ils s'abandonnent à leur t r i s t e  sort ,  en t ra înan t  dans

leur chute ceux dont ils avaient sollicité le caut ion-
nement  ! »

M. Vouil loz nous parle ensuite de la source cle Fin-
haut  dont  l'analyse, après celle cle Davos , s'est révé-
lée la plus for te  en Suisse comme puissance radio-
act ive .  Cet te  eau , pour  avoir tou te  son efficacité cu-
ra l ive . doit ê t re  consommée sur place, de préférence.
Elle esl recommand ée  par le corps médical contre
certaines affections rénales a insi  que contre le dia-
bète.

* * *
Mais le temps a passé vi te  en si agréable compa-

gnie. 11 fau t  songer au re tour  car « l'ombre descend
déjà sur la montagne  » .

Il faut encore cependant accepter une inv i t a t ion
au Café d.es Alpes el puis  à l'Hôtel Bristol , où par-
tout  de fines gout tes  nous sont réservées.

M. Ch. Haegler , au nom de ses confrères , remercie
en termes relevés les autori tés sp iri tuelles et tempo-
relles de Finhaut pour un si louchant  accueil .

Moins d' une  heure  p lus lard nous sommes déjà de
re tour  en p la ine , à Mar t igny ,  à l'Hôtel Kluser , où
l'a imable amphytrion cle ce nom nous a t tendai t  afin
de nous réserver une agréabl e surprise.

Chacun , est-i l  besoin de le dire , f i t  vaillamment
honneur  à la collation pré parée à not re  intention :
v i ande  f ro ide  for t  succulente , asperges délicieuses ,
v in  exquis.

* * *
Et voi là , peut-on donc le dire , une journée bien

passée I Reconnaissons que nous avons bien un peu
trop parl é des journa l i s tes , mais , qu 'on nous excuse
pour celte fois.

Les occasions que les journa l i s t es  ont de parlei
d' eux sont  si rares. 7.

Le match des reines à Fullv
On nous écrit  :
A près les matches cle reines à Noës , Vétroz et Ba-

gnes , et par suite de la coïncidence de multi ples au-
tres manifesta t ions tant politiques que musicales, on
aurait pu supposer que le match de reines à Fully.
dimanche , aurai t  été voué à un échec certain. Or
bien au contraire , le beau temps étant de la partie ,
cette manifes ta t ion a emporté le succès le plus com-
plet. Cec i nous permet de constater qu 'heureusement
il existe encore chez nos populations campagnardes
un bel espri t  de solidarité. Nos braves paysans com-
prennent  que nos éleveurs doivent être soutenus el
encouragés , surtout  par les temps qui courent.

Aussi un public évalué au bas mot à 2500 person-
nes avait-il tenu à assister au match qui se déroula
à la sat isfact ion générale, grâce à l'excellente orga-
nisation due au Comité du Syndicat d'élevage local
présidé par M. Marcel Taramarcaz , assisté de ses
dévoués collaborateurs.

Les luttes surtout , en ce qui concerne les reines
de la t r e  catégorie , ont revêtu un intérêt extraordi-
naire. Depuis la fameuse rencontre au match de
Mart igny,  en 1928, entre la « Parise » , ancienne reine
cantonale , et la reine de Mme Vve Monfort , jamais ,
peut-on le dire , on avait vu en Valais des résistances
aussi op iniâtres. Nous n'en voulons pour preuve que
le combat soutenu par la « Lion » de M. Joseph Bru-
chez à Fully contre la « Bergère » de M. Jules Lui-
sier de cette même commune. Cette lutte n'a pas
moins duré de 20 minutes !

Inu t i l e  d' ajouter  que notre populaire manager , M.
Louis Besse de Ley tron s'est montré une fois de plus
l 'homme du jour en assumant ses fonctions avec une
habileté et un doi gté parfaits.  . . ,

M. Besse remporta dimanche un succès flatteur à
la tête du cortège qui , traversant le village , se ren-
dai t  sur l'emplacement des luttes.  Oui , notre ami
Louis incarne bien le réel éleveur et connaisseur cle
nos charmantes bêtes de la race d'Hérens.

* * *
Une tombola parfai tement  réussie avait  comme

prix une superbe génisse dont M. Capp i , vétérinaire ,
f u t  l 'heureux gagnant. Le second prix (une belle son-
ne t te  de Bagnes provenant de la maison Giovanola à
Riddes) échut à M. Hercule Fellay de Bagnes.

Voici le palmarès des luttes :
Ire catégorie

1. Granges Julien , Fully, « L ionne  » , reine de Sor-
gnoz , reine du match ; 2. >Luisier Jules , Fully, « Ber-
gère » , reine des Areuses ; 3. Bruchez Josep h, Full y,
« Lion ». (Comme on le voit , Full y s'est taillée la
part  du Lion 1)

2me catégorie
1. Granges Jules , Fully, « Flora » ; 2. Besse Louis ,

manager , Leytron , « Venise » ; 3. Chappot Isaac, Mar-
t igny-Vi l le , « Dragon » ; 4. Roduit  Jules d'Emile, Ful-
ly, « Réveil » .

3me catégorie
1. Bender Joseph , conseiller , Fully, « Madrid » ; 2.

Boven Josep h , Chamoson , « Tzatagne » ; 3. ex-aequo :
Darioli  Josep h , Charra t , « Venise » , Lonfa t  Louis Vve,
Charrat , « Violette » .

Génisses de 4 ans
I .  Granges Julien , Full y, « Parise » ; 2. Comby Hen-

r ie l te , Saxon , « Couronne  » ; 3. Bruchez Joseph, Ful-
ly, « Margot te  » .

Génisses de 3 ans
1. Luisier Jules , Fully, « Dragon » ; 2. Luisier Ju-

les, Fully, « Lion » ; 3. Rob Maurice , Hoirie , Leytron ,
« Dragon » ; 4. Oreiller Josep h , Full y, « Violette » .

» * *
Après le match , el aux sons en t ra înan ts  de l'accor-

déon joué par M. Besse , les membres du Comité d'or-
ganisat ion et du jury qui t tèrent  l'emp lacement des
lut tes  pour se rendre au Café de l'Avenue où une
cordiale réception les at tendai t .  D' aimables paroles y
fu ren t  échangées louchant  les faits saillants de la
journée , entre  MM. Capp i vé tér ina i re , Taramarcaz
président clu Comité d'organisation , Besse manager ,
Félix Reymondeulaz , cle Chamoson , et Jean Maître
instituteur, or ig inai re  d'Evolène, enseignant à Full y,
lequel revendi qua notamment pour sa commune d' ori-
gine d 'être le berceau de la race d'Hérens .

M. Robert  Taramarcaz , i n s t i t u t eu r , remercia les
membres du jury  et clu comité d'organisat ion et rele-
va l'intérêt que ces sortes de mani fes ta t ions  ont pour
le commerce local .

Le jury ,  dont  la besogne est toujours assez ingrate
et délicate, a fonc t ionné  à la sat isfact ion générale.
Aucune  réclamation n 'a été formulée contre ses déci-
sions , ce qui prouve que ses décisions ont été toutes
prises dans la p lus s tr icte  impart ia l i té .

11 se composait  comme sui t  : Président : M . René
Capp i , vé tér inai re , Sion ; Félix Reymondeulaz , Cha-
moson ; Ul ysse Giroud , Martigny-Bourg ; Joseph Ben-
der. conseil ler , Fullv ; Jules Bender , négociant , Fullv.

F. R. '

Une station de montagne cambriolée
Les hôtels de la s ta t ion  d'ArolIa ont été cambrio-

lés. Comme la s ta t ion est déserte à cette époque, les
m a l f a i t e u r s  ont pu agir en toute tranquillité.  Dans
trois  hôtels et un bazar ils ont tout  mis à sac. vidé

force bouteilles , fa i t  des repas el même dormi et ont
emporté tabac , café , argenter ie , provisions , conser-
ves , etc.. et même enlevé un coffre-for t .

La na ture  des objets dérobés et le passage de six
contrebandiers ayant  été si gnalé ces jours  derniers ,
tout  porte à croire que ce sont ceux-ci les au t eu r s
de ce p illage. La police enquête .

Foires de mai
Bri gue, 11 ; Martigny-Bourg, i l  ; Monthey 6 et 20 ;

Orsières : lll ; S t -Maur ice  : 25 ; Sembrancher  : 1 ;
Sierre : 25 ; Sion : 2, 9 et 23 ; Tourtemagne : 11 ; Vis-
soie : 6.

Décès de M. Anthelme Boucher, ingénieur
A Pri l l y près Lausanne vien t  de mour i r , à l'âge de

S0 ans , M. An the lme  Boucher , ingén ieur , d'or ig ine
française  et bien connu en Valais, où il joua un rôle
i m p o r t a n t  dans la ques t ion  d'exploitations de nos
forces h yd rau l i ques.

M. Boucher a procédé à l ' insta l la t ion  de nombreu-
ses usines en Valais , à commencer par celle de Vou-
vry ; puis ce fu i  celle cle l' usine h ydro-électr i que de
Mart igny-Bourg,  celle de Full y.

Le d é f u n t  dirigea également les tr avaux de capla-
tion des Dranse de Ferret el d 'Entremont , ainsi que
l 'établissement des Forces de Fioiinay-Champsec et
d 'Orsières-Sembrancher.

M. Boucher se dis t ingua également dans d'impor-
tan ts  t ravaux en France.

C'est une grande personnalité industr ie l le  qui dis-
paraît .

Route Sierre-Vissoie
Par suite des t ravaux de déblaiement  de rochers

la route Sierre-Vissoie est fermée à la c i rcula t ion
dès aujourd 'hui  28 avril  à jeudi  30 avr i l , à 7 heures,

La zone dangereuse est comprise entre  la route de
Soussillon et Vissoie.

Grand Conseil
Il est convoqué en séance o rd ina i re  de pr in temp s,

lundi  11 mai , à 8 heures.
Ordre du jour de la Ire séance :
1. Gestion f inancière  et adminis t ra t ive  ;
2. Nominat ions  périodiques .

Nouveau député
Pour remplacer M. Albert Delaloye, de Chamoson ,

élu juge cantonal , M. Oscar Fontannaz , de Vétroz ,
supp léant de la liste conservatrice , a été élu .

St-Maurice. — Nécrologie.
Dans la nu i t  cle dimanche à lundi est décédé , après

une maladie d' une semaine . M. Emile Barman , aiguil-
leur re t ra i t é  des C. F. F. C'était un modeste et très
brave homme qui , sa vie ent ière , a accomp li son de-
voir quot idien sans brui t .

M. Barman avai t  66 ans ; il suit de près dans la
tombe son épouse décédée en janvier .

Nos condoléances.

Nos morts
La Mort a créé de douloureux vides ces temps-ci

dans de nombreux foyers , fauchant  de jeunes exis-
tences.

Ainsi à Bagnes est décédée Mlle Denyse Machoud ,
insti tutr ice , qu 'une courte mais douloureuse maladie
a ravie à l'a f fec t ion  des siens dans sa 29me année
seulement.

. Mlle Machoud avait  perdu son père , M. Machoud
négociant , il n 'y a pas très longtemps.

I — A Sion , M. Josep h Delacoste, an t i qua i re  bien
connu , vient  d'être douloureusement éprouvé par la
oerte brusque de sa fille chérie , Mlle Constance De-
lacoste, ins t i tut r ice  à Muraz , qui a été emportée à
l'âge de 27 ans après une courte maladie. Mlle Dela-
coste a été ensevelie samedi à Sion.

— On a aussi enseveli dimanche à Massongex , Mlle
Pauline Biolay, décédée à l'âge de 22 ans seulement
après une longue et douloureuse maladie.

— Aux familles si cruellement frapp ées par ces
pertes douloureuses , vont nos condoléances bien sin-
cères.

Accident mortel à Uvrier
Un grave accident de la circulation s'est produit

dimanche soir à 17 h. 15, devant le pensionnat
d'Uvrier.  Deux prêtres de cet établissement ren-
t ra ient  à bicyclette de St-Léonard. L'un d' eux ne
pouvant entrer immédiatement à Ja suite d'un en-
combrement de la circulation cont inua  sa route , puis
obli qua sur la gauche.

A ce moment arr ivai t  à motocyclette M. Camille
Mayor. La collision fu t  inévitable. Projeté sur le sol ,
le cycliste resta inanimé.  M. le Dr Luyet , qui passait
à ce moment , lui prodi gua des soins , mais le mal-
heureux rendai t  le dernier  soup ir trois quarts  d 'heu-
re après l'accident , succombant à une f rac ture  du
crâne. 11 s'agit du Frère Germain Ollier , é tud ian t  en
théologie , âgé cle 27 ans.

Chronique sédunoise
Prochain concert de l'Harmonie

municipale
Le prochain concert que donnera  ce réputé corps

de musi que le dimanche 3 mai prochain à 21 heures
à l'Hôtel de la Paix , revêtira un éclat excep tionnel ,
non seulement par la qualité des œuvres inscrites au
programme, mais aussi par la collaboration apportée
à cette mani fes ta t ion  par deux célèbres virtuoses
français , la p ianis te  Ida Periu et le violoncelliste Fer-
nand Pollain.

Une note sur ces artistes ne manquera pas d ' inté-
resser les sympathi ques audi teurs  des concerts sédu-
nois et les amateurs éclairé s du mouvement musical
dans notre  ville.

Mlle I. Perin , une des p lus remarquables p ianistes
de sa génération , est entrée toute  jeune au Conserva-
toire National de Paris , où , à la suite de bri l lantes
études , elle obt int  après un concours part iculière-
ment admiré , son 1er Prix en 1923.

En 1932, entre  tous les p ianistes européens , les
plus réputés , elle se classa en tête lors des deux
grands concours in te rna t ionaux  de Vienne (Autriche)
et cle Budapest (Hongrie).

Les maisons d'éditions phonographiques se sont
assurées le concours de cetle brillante art iste et , par
avance, il sera possible de se procurer des œuvres
inscrites au programme, enregistrées par elle.

Fernand Pollain , un des p lus célèbres violoncellis-
tes f rançais , obt in t  son ler Prix au Conservatoire
de Paris en même temps que ses condisci ples Jac-
ques Thibaud , violoniste , et Alfred Cortot , p ianiste ,
connus mondia lement .

In terprè te  incomparable , il se produisi t  comme so-
liste dans tous les centres musicaux d'Europe et
d 'Améri que où , peu après la guerre , désigné par le
Gouvernement f rançais , il f i t  une tournée t r iomp hale
de 90 concerts avec Alfred Cortot , un des maîtres
incontestés  cle l'Ecole française du p iano , comme
partenaire.

M. Fernand Po llain est un ami de notre beau pays
où il apporte  les t r a d i t i o n s  et l' enseignement réputé
des Violoncellistes les plus marquants de notre  épo-
que. Nul  doute qu 'un public n o m b r e u x  se fera un
pla i s i r  vér i tab le  de veni r  écouter et app laud i r  les
deux éminenls  artistes qui  vont f igurer  au program-
me du concer t  prochain  donné par notre sympathi-
que p halange , l'Harmonie munic i pale de la Vil le  deSion , sous la direction de sou chef , M. Maurice Vint ,
ex-directeur du Conservatoire de musi que de la v i l l e
de S t -Quen l in , el lui  appor te ron t  un concours d 'un
intérê t  nouve au  el particulièrement brillant.

La foire de Sion
.La fo i re  de samedi , qu i  é t a i t  la deux i ème  foi re  du

printemps, a obtenu une fréquentation moyenne  : 212
vaches , cotées de 225 à liai) Ir. ; 61 génisses , 175 à600 Ir .  ; 7 t a u r e a u x , 200 à 150 Ir .  ; 5 veaux !  125 à
220 fr.  ; 88 porcs, 15 à 160 fr. ; 32 moulons , 35 â 65
l i a n e s  ; 65 chèvres , 25 à 55 fr. ; 8 mule t s , 750 à 1200
fr. Les p r ix  du bétail bovin  onl eu une  tendance à
Ja hausse , surtout pour les vaches bonnes laitières.
Les porcs fu ren t  très recherchés et , par conséquent,
payés un bon prix.  La présence de nombreux  mar-
chands  du dehors a provoqué beaucoup de transac-
tions.

Les cambriolages
L'un des deux ind iv idus  arrê t és  pour tent ative de

cambriolage des banques de Sion a f in i  par avouer.
Par contre , le Fr ibourge ois  Charles Mauron persiste
dans ses dénégations , mais l'a f f a i r e  se corse par la
découverte d' autres méfaits à ia charge de ce der-
nier dont  l' a r res ta t ion  a été maintenue.

Des cambrioleurs  onl  pénétré par effract ion dans
diverses guérites de la campagne de Sion et onl l'a i l
main basse sur une grosse quan t i t é  d'ou t i l s . La jus-
tice a été saisie de plusieurs  p laintes .

Sion. — t M. Morard-Blatter.
A Sion a été enseveli au jourd 'hu i , au mil ieu d'une

nombreuse assistance , M. François Morard-Blatter,
négociant  bien connu , tenant un commerce d'ép icerie
prospère à la rue du Grand-Pont .

M. Morard s'en va à l'âge de 73 ans. C'étai t  un
t r ava i l l eu r  in fa t igab le  qui ne comptait  que des amis .

A ses proches, nos condoléances .

Sion. — Décès d'un vétéran.
A Sion v ien t  de mour i r  à l'â ge cle 88 ans , M. E m i U

Lugon , or iginaire  de F inhaut .  Le dé fun t  étail  un des
derniers  vétérans de l'occupation des f ront iè res  en
1870-71 et un des doyens de la ville.

Une explosion à Sion
La vi l le  ent reprend des t ravaux de réfection à la

rue de Conthey. Or , vendredi  mal in , alors que des
ouvriers  du gaz étaient  occupés à réparer une con-
du i te  à cet endroi t , une fu i t e  se produisi t  dans le
sous-sol d'une boulangerie , à proximité du chantier.
Ignorant  qu 'un danger le menaçait , M. Zimmermann
entra  dans le local avec une lampe allumée, et le
gaz f i t  exp losion ; le quar t ie r  fu t  ébranlé par une
violente  dé tona t ion .  Plusieurs vitres volèrent en
éclats et M. Zimmermann eut les cheveux brûlés ,
mais fort heureusement , il n 'eut pas de blessure.

La grande salle
Lors du tirage de la loterie Pro-Sion , le président

de la Munici palité , M. Kuntschen , a rappelé les rai-
sons qui  ont  mi l i té  auprès clu Conseil , pour .l'organi-
sation d' une loterie.  La création d'une grande salle
a été le pr inci pal objectif ,'et le but de cette loterie
a été celui d'obtenir les possibilités matérielles de
créer cette œuvre si longtemps attendue.

Espérons que nos édiles n' iront pas trouver main-
tenant des prétextes pour dormir sur leurs sacs
d'écus , el que l'argent nécessaire étant  à leur dispo-
sition , on n'attendra pas la fin clu monde pour me t -
tre les projets au concours et les exécuter .

Car il ne faut  pas oublier qu 'il y a d' un côté...
de l'argent... et de l'autre côté... des chômeurs II

Chronique montheysanne
Décisions du Conseil communal

Le Président informe le Conseil que les Commu-
nes de la vallée de Champ éry, Val d'Illiez et Trois-
torrents ont décidé de payer une part de l'emprunt
obligataire de l'Hôpital-Infirmerie de 90,000 fr. échu
le 31 mars dernier  correspondante à leur engagement
c'est-à-dire basée sur le ch i f f r e  de la populat ion
d'après le dernier  recensement. Elles verseront ainsi
ensemble une somme approximat ive  de 25,000 fr.

Vu cette circonstance et l'a t t i tude  des autres Com-
munes qui  refusent  de payer leur part , J'Hô p i ta l - In -
f i rmer ie  s'est vu dans l'obli gation de solliciter de la
Banque Cantonale un prêt qu 'il a obtenu de 65,000
francs environ garanti  :

1. par le cau t ionnement  solidaire des 6 Communes
de la p laine ;

2. par une hypothèque après uno première de fr.
29,000.— exis tan te  au prof i t  de la Banque Cantonale ,
de fr. 65,000.—, à égalité cle rang avec une inscri p-
tion destinée à garant i r  la créance des trois Commu-
nes de la vallée.

Le Conseil décide de préaviser auprès du Conseil
général pour que la Commune  de Monthey  souscrive
comme caution l'emprunt  contracté auprès cle la
Banque Cantonale  aux condit ions proposées .

— Le Conseil adopte un proje t  de s ta tut  du per-
sonnel de la Commune de Monthey qui sera soumis
au Conseil général dans sa prochaine séance.

— Le Conseil , sur le rapport  de son président el
du président cle la Commission des Travaux publics ,
décide d'accepter une proposit ion d'échange de la
Maison de Santé de Malévoz comportant  :

1. L'abandon par la Commune de Monthey de la
propriété  clu diable re l iant  le chemin des Carrières
à la route de Malévoz , mesurant  une superficie de
130 m2, pour le pr ix  de 2 fr . le m 2, qui depuis  de
nombreuses années est inut i l i sé  et ne présente plus
aucun  in té rê t  pour elle.

2. La cession par la Maison de Santé de Malévoz à
la Commune  d' une  parcelle de terrain empruntée  par
le chemin des Carrières de 22 m. 50 au même prix.

Cette décision sera soumise à la ra t i f ica t ion  du
Conseil général  clans sa séance du 27 avri l .

— 11 décide de louer ù M. Emile Gat ton i  une  par-
celle cle t e r r a in  pour lui permet t re  de cons t ru i re  un
garage , au levant  du bâ t iment  de la M a n u f a c t u r e  de
Tabacs , aux  condi t ions  suivantes :

1. Le prix cle location du terrain sera de 40 fr.
par année.

2. L'au tor i sa t ion  est accordée à bien-p lajre ; la
Commune se réserve cle pouvoir en tout temps exi-
ger la démoli t ion clu garage moyennan t  un avert is se-
ment  préalable de 3 mois.

— Sur la proposi t ion de la Commission agricole , le
Consei l  conf i rme  dans ses fonct ions  de taupier pour
l'année  1936 M. Joseph Gex père.

Monthey,  le 24 avril 1936. L'Administration.



MARTIGNY
M. Charles Balma, garagiste

Décid ément , comme les morts  vont  v i t e  Moin» de
,. i l l ( |  j OU rS après le décès s, brusque cle M Staerkle,

^IVqu'un nouveau deui l  v ien t  encore de s'appe-

santir ur n o t re  v i l le  par la perte subite d un homme

éminemment connu , M. Charles Balma , garagiste.

V. IlXa avai t  monté en auto , vendred i , à Ravo i-

,, .' \| h- pr ieur  Cornut , M. le pré fet  Thomas et trois

membres de la Commission des écoles , en tournée
(l ' ins pec t ion  scolaire.

M Balma , qu i  attendait ses clients , l u t  surpr is  peu

• .vau t  le départ par une  défai l lance du cœur et ren-

dait le dern ie r  soup ir sans avoir pu appeler à l'aide.

Des passants ne lardèrent  pas à s' inquié ter  de son

immobilité et f i r en t  appeler  immédia tement  MM. Con-

nut  et Thomas. M. le Dr Gi l l io z , monte  aussitôt de
Mart igny ne put constater , hélas , que le décès.

'| a nouvelle de celte mort  brutal e s'est aussi tôt  re-

nnndue en ville où elle a par tout  j eté la plus gran de
consternation. M. Balma était en effet  une des per-
sonnalités les p lus en vue dans sa branche. Il exp loi-

la i l  le garage bien connu qui  porte son nom.
' D'orig ine i t a l i enne  mais établi depuis b ientôt 40

•ins à Mar t igny .  ayan t  acquis la nat ional i té  suisse , le

défunt Fut p our ainsi dire , avec M. Garbaccio de
Sierre le promoteur du cycle en Valais , puis de
l' auto el cle la moto. En ef fe t , vers le début du siè-
cle alors que les autos ne sillonnaient encore pas
nos routes et chemins , les vélos commençaient à lai-
re leur apparition et c'est chez Balma qu 'on s'adres-
sait pour toutes ré parat ions ou fourn i tu res  concer-
nan t  ce moyen de locomotion populaire. Maintenant
il y a des ateliers de cycles et motos dans chaque
village, mais alors on ne connaissait pour ainsi dire
que Balma à Mar t igny  et Garbaccio à Sierre.

Grâce à un travail persévérant et à des connais-
sances techniques approfondies , le commerce de M.
Balma pr i t  une grande importance.

(La mort si brusque de cet homme jette , comme on
peut le concevoir , dans la désolation une famille. Le
dé fun t  était  un homme bon et juste qu 'on rencon-
t ra i t  toujours avec p laisir. C'était un grand travai l-
leur ct un exemp le pour tous. U s'en va dans sa 08e
année seulement , âge qui , pour un homme d' action
comme f u t  M. Balma , peut encore être considère
comme re la t iveme nt  jeune.

Les obsèques de M. Balma , qui ont eu lieu hier
lundi , f u r e n t  un éloquent témoignage de l'estime et
de la sympathie  cle la population de Mart igny à
l'égard de la famill e en deuil. Le cercueil était re-
couvert d'une mul t i tude  de couronnes.

Nous tenons à exprimer à la famill e en deuil l' as-
surance cle notre sympathie  la plus émue.

Tir d'inauquration du Stand de Martiqnv
Le nouveau stand de tir de Mar t igny est en bonne

voie de construct ion.  Les t ravaux de maçonnerie ont
commencé il y a une qu inzaine  de jou rs et les adju-
d ica t ions  concernant  Jes installations de la ciblene,
de la signalisation , etc. ont eu lieu. Dans la première
quinzaine de ju in , probab lement , le stand pourra
être déjà uti l isé.  En tous les cas, les tirs milita ires
de cette année se feront  au nouveau stand. Celui-ci
est construit  sur l'emplacement de l'ancien stand , à
la Délèze, et aménagé de façon toute moderne pour
le t i r  au fusil et au p istolet. Les tireurs au fusil dis-
poseront de 10 cibles posées au p ied du mont Che-
min. Des murs de protection permettront  cle t i rer
sans arrêter la circulat ion sur la route du Guercet ,
ce qui n'était pas le cas actuellement.

Grâce à l'esprit d ' init iative et à la bienveillance
des Conseils communaux de Martigny-Ville , Bourg et
La Bâtiaz , qui ont décidé la construction du stand à
leurs frais , le sport du tir  si en honneur autrefois  à
Marl igny va ainsi revivre et connaître une nouvelle
vogue. Pour marquer avec quel que éclat cet événe-
ment , le Comité de la Société cle tir  de Martigny,
d'entente  avec la Société cantonal e des tireurs valai-
sans , a décid é de faire un grand tir d ' inauguration.
Il aura lieu le samedi après-midi 5 septembre et les
dimanches 6 et 13 septembre. La Société aura l'hon-
neur d'organiser également , aux mêmes dates , un
concours cantonal  cle sections. Nul doute qu 'à cette
occasion Mar l igny  verra une grande affluence de
t i reurs  qui se réjouiront de la résurrection cle leur
beau sport dans la vieille Octodure.

Harmonie municipale
Ce soir mardi , à 20 h. Y. : ré pét i t ion pour les bois ;

demain soir mercredi , même heure  : cuivres ; vendre-
di , même heure  : répétition générale.

Club alpin
La course officiel le d' avr i l  aura  lieu à Ovronnaz

d imanche  3 mai . Dé part  à 6 h. 54. Dîner  des sacs.
Réunion  au stamm chez Kluser , à 20 h. 30 jeudi .

Prolongation de la soirée populaire
à l'« Etoile »

Vu le grand succès obtenu , hier soir , au Casino
> Etoile », la Di rec t ion  a insis té  auprès de M. Jak
Alberto Laemmle, champ ion du monde de force, de
donner une  dernière et irrévocable séance , ce soir
mardi.

Le même programme sera présenté et les nombreu-
ses personnes qui é ta ient  présentes hier soir en con-
naissent la valeur  : 20 minu tes  de fou rire avec Char-
iot Chap lin ; un excellent  music-hal l  ; prolongation
de la délicieuse op érette « Parade de Printemps » :
et l'attraction du jour , Jak Alberto Laemmle, dans
ses formidables tours de force.

C'est un spectacle vra iment  ex t r ao rd ina i r e  que tout
Mar t i gny et les environs doivent  voir. Pour permet -
Ire à to u t  le monde de voir Jak Alberto , la Di rec t ion ,
conserve le même prix  populaire  : 1 fr. au parterr e.
Chflmeurs et sans travail , entrée gratuite.

Avec un tel programme et avec une telle largesse ,
le Casino sera , ce soir , plein à craquer. .

Alberto se produit  vers les 21 h. M-21 h. 'A .  Il sera
présenté ce solr, sur scène, par le fameux lut teur de
Martigny, Jackie Leuzinger.

Le champion du monde à Martigny-Bourg
¦bik Alberto Laemmle, champ ion du monde de for-ée, fera une démonstrat ion de force ce soir , mardi ,

entre 18 h. et 19 h., sur la Place Centrale , à Mar t i -
gny-Bourg, Il t i r era , au moyen d' une  corde placéeuans sa bouche , une grande voi ture  automobile  char-gée de 1 personnes. Sa force est prodigieuse et sou-levé 1 admira t i on  du public.
PE PITE CRITIQUE

Au Casino
Nous avons assisté , hier soir , aux démonstrat ionsde force d Alb erto Laemmle . champ ion du monde delorce. Ce sympathiqu e  garçon , qui est or iginaire  deSt-Gall .  n a  pas fini d'étonner le monde par sa forceprodigieuse V ers les 19 h. il v avait un grand ras-semblement  sur la Place Centrale. Alberto t r a în a , para seule lorc e de sa mâchoire , une automobile très

lourdement chargée. Le public présent lui f i t  unebelle ovation.

— iLe danger le p lus grand en temps de guerre
n'est pas , comme on pourrai t  le croire , le risque de
manquer  de carburant , mais il provient  de ce que,
par le fa i t  de la fiscalité exagérée, le consommateur
doi t  fa i re  des économies. 11 les fera surtout en n'ut i -
lisant que des peti tes  voitures , celles dont la force
est réduite el dont la consommation est faible. Or ,
précisément la petite voiture , véhicule cle faible puis-
sance , n 'est en temps de guerre que d' une  u t i l i t é  res-
treinte. Le parc nat ional  devrai t  être composé sur-
tou t  de véhicules puissants.

Ces lignes ne pourraient-elles pas s'adresser à la
Suisse ?

La quest ion se pose donc de savoir s'il est clans
l ' in térê t  cle la défense na t iona le  d' anémier le parc
de 1er ; supporte, pour terminer , sur ses puissantes
épaules , plus de 16 hommes agri ppés à une barre de
fer. C'est tout  simplement prodigieux et Alberto mé-
ri te  l 'hommage du public.

Remercions et relevons en t e rminan t  le joli geste
de la Direc t ion  du Casino qui a laissé l' entrée libre
aux chômeurs  el sans t ravai l .  R.

Un essai au « Royal »
A titre d'essai , le prochain programme du « Royal » ,

« Quand une femme aime », avec Norma Shearer , sera
présenté dimanche , lundi , mardi  et mercredi.

Matinée dimanche en cas de mauvais temps.
Si cet essai était  concluant , la Direction le main-

t iendra i t  par la suite , car il donnerai t  enfin satisfac-
tion à de nombreuses personnes qui ont toujours
souhaité qu 'à Martigny, ville de deux cinémas, il y
ait des séances tous les jours de la semaine.

Par ce moyen , les séances de I'« Etoile » et clu
« Royal » se succéderaient et cela arrangerait  passSb-
blement de personnes qui sont souvent empêchées
d'aller au cinéma deux fois cle suite vers la fin de
la semaine.

EN SUISSE

Chambres fédérales
L'impôt sur le vin

La revendication des. viticulteurs suisses-romands
tendant  à la suppression de l'impôt sur le vin a fai t
l'objet , au Conseil national , d'une interpellation
Schwar. Cette demande, appuyée par 100 députés , a
la teneur suivante :

« E tan t  donné les prix désastreux auxquels ont dû
être livrés au commerce les vins de la récolte 1935,

vu l'opposition que rencontre de ce fai t , en Suisse
romande , le prélèvement d'un impôt sur le vin ,

dans le but d'éviter une agitation nuisible aux in-
térêts généraux du pays et de prévenir un confli t
imminent  entre  Jes cantons romands et la Confédé-
ration ,

Je Conseil fédéral ne pense-t-il pas qu 'il serait op-
por tun  cle suspendre l'application de son arrêté clu
4 août 1934 et du règlement d' exécution du 27 no-
vembre 1934, en ce qui concerne l'impôt sur le vin ,
jusqu 'au moment où sera assuré un régime permet-
tan t  d'écouler à l'avenir les vins suisses à des prix
normaux , sans partici pation financière de la Confé-
dérat ion , par le système de la prise en charge. »

Un fils tue sa mère
Un crime crapuleux a été commis à Genève. Une

corsetière , Mme Jeanne Uldry, 43 ans , a été tuée à
coups cle bouteille et par strangulation par son fils
Charles , 19 ans , de comp licité avec sa sœur Yvonne.
Les deux assassins , qui s'étaient enfu is  à Lyon en
emportant  une somme de 1000 fr. volée à leur mère,
ont été arrêtés dans cette ville et ont fa i t  des aveux.

Pauvre petite !
Dans un village des environs de La Chaux-de-

Fonds, une fi l let te est venue au monde il y a quel-
ques jours sans yeux . Une intervention chirurgicale
a prouvé que tout espoir était vain.

'Le cas est d'au t an t  plus triste que le père de cette
malheureuse enfant  est décédé il y a quelques mois.

Toujours plus nombreux I
L'effect if  des propriétaires de postes rad iop honi-

ques s'élevait , à f in mars, à 426,374, ce qui corres-
pond , par rapport  au mois précédent , à une augmen-
tat ion de 4239 concessions. 371,878 étaient des con-
cessions ordinaires , 33,713 des concessions de télédif-
fusion et 21 ,000 des concessions de sociétés privées.

Le dernier fiacre d'une capitale
Cela n 'a l'air de rien de dire : « Je dernier fiacre » ,

et cependant c'est constater que toute une époque
est révolue... « L ' I l lustré  » du 23 avril consacre au
dernier  cocher cle Paris un a r t ic le  que les vieux ha-
b i t a n t s  cle la capitale française ne liront pas sans
émotion. Voir . ert outre dans le même numéro le re-
porlage p hotograp hi que sur l'accident d'avion d'Or-
v i n . les troubles en Espagne , la Foire de Bâl e, Liszt
et la comtesse d'Agoult à Genève il y a un siècle, la
mode , les beaux-ar ts , les propos féminins de G. Clau-
de, les qua t re  pages de « Mon Illustré » , etc .

La reprise des affaires
La fabr ique  de soie ar t i f ic ie l le  Felclmiihle, S. A., à

Rorschach , a re t i ré  le congé qu 'elle avait donné à
ses emp loy és à l i n  février. La fabr ique se croit assu-
rée de pouvoir poursuivre son exp loitation comme
jusqu 'ici. Tant mieux I

M. Rochaix démissionne
du groupe radical des Chambres

A la l in  d'une discussion relative à l' institution
d' une  commission parlementaire  des affaire s .étran-
gères , M. Val lot ton , rappor teur , avait répondu à ses
contradic teurs  et no tamment  à M. Rocha ix , député
de Genève, qui s'étai t  prononcé contre le projet.

M. Rochaix , «'estimant offensé par certains des
propos tenus à son égard par M. Vallotton , a jugé
ne plus pouvoir appar teni r  au groupe radical que
préside précisément son collègue vaudois. Il a donc
envoy é sa démission de membre du groupe radica l.

M. John Rochaix étant un vétéran du part i , cette
nouvel le  causera certainement quel que émotion.

Le carburant alcool
et la défense nationale

A-t-on pensé en Suisse ù ces faces du problème ?
Un mémoire f inlandais  se rappor ta nt  à la question

d' un mélange alcool-benzine comme carburant  natio-
nal relève que si , en temps de guerre , l'alcool peut
rendre d' ut i les  services aux véhicules â moteur ter-
restres , il ne saurait , pour des raisons techniques ,
servir à l'av ia t ion .

— Le plus sûr moyen de contribuer à la défense
nat ionale  est. au sens de la personnalité f in landa ise
a u t e u r  du mémoire , de supprimer en temps de paix
la fiscali té qui grève la benzine , car une benzine bon
marché permet l' emmagasinage privé ré part i  sur tout
le pays. 

La mutuelle vaudoise zr^rAT^i 1
répartit tous ses bénéfices aux assurés. Agence Th, long, Bei JJ

Au Casino , hier soir , il y avait foule. Le program-
me at t rayant  annoncé , les prix populaires , la présen-
ce du champion du monde , étaient  d'un sûr garant
du succès de cette soirée.

La soirée fut  réussie à souhait.  Le programme
cinématograp hi que à lui seul vaut le déplacement.
Des temp êtes de rire déferlèrent sur la salle avec
Chariot Chaplin. Quant  au magnif ique spectacle de
music-hall et à l'opérette viennoise , ce fu t  aussi
parfai t .

L'exhib i t ion  de Jak Alberto 'Laemmle fu t  vraiment
étonnante. Cet athlète plie des barres de fer , four-
nies par la maison Veuthey, soulève avec la force de
ses mâchoires hui t  hommes suspendus à une barre
des véhicules automobiles en grevant toujours plus
la consommation d'imp ôts excessifs ou s'il ne serait
pas préférable de laisser à celui-ci une force vitale
sur laquelle on pourrai t  compter en cas de nécessité.

La quatrième langue nationale !
M. Condrau , représentant  de la partie romanche

des Grisons , a rompu au Conseil nat ional  une nou-
vell e lance en faveur cle la f rac  langue nationale. U
a dé posé l ' interpellation su ivante , appuy ée par 54
dé putés :

Le Grand Conseil des Grisons a demandé, par l'en-
tremise du gouvernement , que le Romanche soit re-
connu comme 4me langue nationale , les trois autres
tangues (allemand , français et italien) demeurant seu-
les langues officielles. Cette réforme exigerait sans
cloute une modification de l'article 116 de la Consti-
tution fédérale. Par quel moyen le Conseil fédéral
croit-il pouvoir donner suite au vœu du peuple ro-
manche ? »

Diminution du produit du droit de timbre
Le produit total du droit de timbre fédéral s'élève

à 12,8 millions de francs pour le premier trimestre
de l'année courante , contre 14,05 millions de francs
pour la période correspondante de l'année dernière.
On enregistre ainsi une diminution de recettes de 1,2
million cle francs.

Jeudi , après avoir liquidé quelques divergences re-
latives au Code des obligations revisé , le Conseil na-
tional a poursuivi les débats sur l 'institution d'une
commission permanente des affaires étrangères et a
voté l ' ins t i tu t ion de dite commission par 90 voix con-
tre 51. 11 a encore volé des reports de crédits de
l'exercice 1935 sur celui de 1936 ct renouvel é pour 4
ans l'autorisation accordée au Conseil fédéra l d'émet-
tre des emprunts pour l'administration fédérale et
les chemins cle fer fédéraux .

Le Conseil des Etats a consacré toute la matinée
au débat sur l'entrée en matière relative à J'arrête
sur Ja prolongation de l'aide aux producteurs de lait ;
puis l'entrée en matière a été votée à l'unanimité.

En séance de relevée, le Conseil national a voté
sans opposition un crédit de 10 millions pour la
lutte contre le chômage par des travaux productifs.

Il a abordé ensuite l'examen de la revision par-
tielle du règlement.

Le Conseil des Eatts a terminé jeudi après-midi
l' examen cle l'arrêté sur l'aide aux producteurs de
lait.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
LA G U E R R E  ITALO - ETHI0PIENNE

Les Italiens à Daggabour
On annonce que la colonne lybienne du général

Graziani a atteint Daggabour , à 80 km. à l'ouest de
Sassabaneh , sur le front  somalien. Des combats très
violents so sont déroulés dans cette légion causant
dé graves pertes des deux côtés.

Addis-Abeba menacée
;Sur le front  nord , la poussée italienne sur la cap i-

tale éthiop ienne a commencé. L'avant-garde, compo-
sée de troupes indigènes encadrées de blancs, .est
déjà parvenue à une centaine de kilomètres d'Addis-
Abeba sans rencontrer de résistance. La colonne qui
fait suite, et qui est la princi pale, est formée entiè-
rement  cle troupes motorisées munies de l'équi pement
le plus moderne et de puissants moyens d'action .

L'Union britannique pour la S. d. N.
demande la fermeture du canal de Suez

Dans un discours à Edimbourg, Lord Lytton a ré-
vélé que l 'Union pour la S. d. N. va exiger du gou-
vernement  b r i t ann ique  qu 'il propose à Genève une
sanction radicale contre l 'Italie : la fermeture  clu ca-
nal de Suez, < La situation étant  désespérée pour
l'Ethiop ie, il faut  des méthodes désesp érées » , a pro-
clamé Lord Lyt ton.

Les élections françaises
Dimanche ont donc eu lieu les élections françai-

ses ; 618 députés ou sénateurs étaient à réélire dans
toute la France.

Comme on le pressentait , les résultats démontrent
une nette avance des gauches, voire plutôt des ex-
trêmes-gauches, puisque ce serait le parti  communis-
te qui est le plus en progrès.

Il y a de nombreux ballottages.

Le frère de Marconi est mort
Al phonse Marconi , frère du célèbre inventeur  ita-

lien , a succombé d' une crise cardiaque dans un hôtel
londonien . U avait contr ibué au perfect ionnement  du
fonct ionnement  des appareils de radio par le courant
ordinaire.

Un cyclone en Argentine
Un violent  cyclone s'est abat tu sur la province de

Mendoza causant d ' impor tan ts  dégâts. Par suite des
p luies torrentielles qui ont provoqué des inondations ,
l' eau a a t t e i n t  une hau teur  d' un mètre dans les rues.

Lune de miel
La jeune mariée. — Mon mari  admire tout , en

moi : mes cheveux , mes yeux , ma si lhouette , mon
esprit.

L'amie confidente .  — Ah ! Et vous ? Qu'admirez-
vous en lui ?

La jeune mariée. — Son bon goût.

A L'Entreprise de Gypserie - Peinture

1 Paul Lugon - Klariignu-flourg
Bjl ïOUS donnera satisfaction par son travail prompt et soigné

ECHOS DE LA MONTAGNE

L'épervier, la poule et le paysan
Les éperviers font  passablement de visites aux

poules de nos paysans. On sait que le libre parcours
de ces bi pèdes ailés est généralement autorisé  clans
nos villages de montagne.

Or , on nous communique à ce sujet un pe t i t  l'a i t
amusant survenu dernièrement  dans une commune
du dis tr ic t  d 'Ent remont  et qui mont re  combien , par-
fois , en croyant  bien fa i re , on s'expose à de sérieux
mécomptes. L'historiette est pa r fa i t ement  authenti-
que et la voici dans toute sa saveur :

Donc un magnif ique  « motzet  » v in t  fondre  sur une
poule qui picorai t clans un verger. Un voisin du pro-
pr ié ta i re  de cette poule se t rouvai t  à quelque dis-
tance. Mû par l ' inst inct  de la protection de noire
cheptel , il s'en fu t  en deux bonds sur le lieu clu cri -
me et , muni d' un gourdin , asséna un formidable
coup qu 'il  destinai t au ravisseur , naturellement. Mais
l'épervier f u t  p lus prompt  que le bâlon !... Quand le
coup porta, le rapace s'était jeté de côté et ce l'ut la
poule qui re cul le choc !...

Grand émoi ; le voisin propriétaire de la poule ar-
riva , gronda , temp êta et enfin intenta un procès à
rabatteur de sa poule I... Ce dernier  se défendi t , allé-
guant  év idemment  qu 'il ava i t  voulu tuer l'épervier et
non la poule.

Sur ces entrefaites, entra en scène un troisième
compère : le garde-chasse cle l'endroi t  qui , ayant  .eu
vent clu drame, dressa en grande forme un procès-
verbal pour a t te in te  à la loi I

Et nous arr ivons à la s i tua t ion  tragi-comi que de
notre pauvre montagnard  cjui ne savait p lus à quel
saint  se vouer ni où en étai t  son droit .  U se deman-
dait  même s'il devait faire  du cachot  pour s'être per-
mis de défendre la poule de son voisin contre ' un
épervier !

« — Tôt parais , sla lel i ndamin l'or ta » ( tout  de
même, celle-ci est rudement forte I) se disait-il .

Finalement la chose s'arrangea el l'af fa i re  n 'eut
pas d'autre suite fâcheuse...

_. , _ y mm — 

LES SPORTS
Les matches de dimanche

Championnat suisse — Ligue nationale
Lausanne-Berne, 7-0 ; Aarau-Servette , 4-1 ; Bienne-

Bâle, 6-2 ; Young Fellows-Locarno, 4-1 ; Young Boys-
St-Gall , 3-1 ; Grasshoppers-Lugano , 4-0 ; Nordstem-
Chaux-de-Fonds , 4-1.

Young Fellows est toujours  en tête.
En 4me Ligue

Dimanche , à Villeneuve , Saxon 1 a dû s' incl iner
devant Vevey I I I  par 5 buts à 1. Ce résultat  ne cor-
respond ()as à la ph ysionomie du jeu. Arbi t rage  d' une
par t ia l i té  manifeste.

Match international
A Prague , la Tchécoslovaquie bal l 'Espagne , I à 0.

Ire ligue
Olten bat Monthey

, En première mi-temps de ce match qui  s'est joué
à Olten , le jeu fut  p laisant ; après le repos , on joua
dur des deux côtés ; Olten , ayant  eu plus de chances,
remporta la victoire, obtenue au début par un essai
du mi-gauche Wirz. Monthey n 'a cependant pas dé-
mérité et au ra i t  dû obtenir un résultat de 3 à 1 ou
4 à 2. Au premier tour , Olten avait vaincu par 7 à 2.

La famille BALMA, Garage, à Martigny,
dans l'impossibilité de répondre personnelle-
ment aux nombreuses marques de sympathie
reçues à l'occasion de son grand deuil, prie
chacun de trouver ici l'expression de sa pro-
fonde reconnaissance.

Madame Veuve Emile FELLEY et famille, à
Saxon, remercient sincèrement toutes les per-
sonnes qui, de près ou de loin , ont pris par t
à leur grand deuil.

¦ CASINO ETOIL E
———_»—¦ ¦¦¦.¦¦¦llll

H Ce soir Marti
Vu le grand succès

PROLONGATION
de la séance populaire
| DERNIÈRE ET IRRÉVOCABLE SÉANCE |

1. Chariot, 20 minutes de fou rire
2. Music hall
3. Parade des Printemps

et l'attraction du jour
Jak Alberto Lemmle

Chili du
monde ae force
dans seB prodi gieuses exhibitions de force

INCROYABLE !
Alberto porte 8 hommes avec les dents

Alberto supporte 16 hommes sur ses épaules
Plie des barres de fer , supporte 1600 lie.

¦
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P C ï  I IB S au match de reines de Fully
annonces obtiennent un bracelet de fillette
9 »  a n mj _\ portant plaque avec mar-
¦ O il <U que Michel-Noël 1928. Rap-

succès porter contre récompense à
BB_B_____Hffl9!i___t____l__â R- Henchoz , CFF Martigny.
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de cafés USEGO en paquets rayés
que 10 cornets vides donnent droit

au lline paquet gratuit
Collectionnez les cornets rayés de tous les
cafés uségo, cela en uaut la peine.

ïouiours i il même adresse
et aux p r ix  les plus bas , en fait de
meubles neufs et d'occasion , ainsi que
venles , achats ou échanges , adressez-
vous en toute confiance chez
E. POUGET, Au Lion d'Or , Marti gny

Boïf gr Sanophone
Il U ; 1 1 Il L a,to mi b

Pharmacie du Jura M. FERLER

gros cou, glandes que notre "°uveau modèle révolu-
friction antigoîtreuse „Stru- »°nnaire 1936, clefs de
ntasa_o".Le succès est prou- cadences et d'octave auto-
vé par de nombreuses attes- mati que, sol dièze articu-
lations reçues. Prix : le flacon lé, rouleaux , touches na-
fr. 5— ., le demi-flacon fr. 3.— cre) bec ébonite , pup itre ,

Expédition discrète par la cordon , étui gainé argenté
1er titre , fr. 260.—.

B I E N N E Martigny-Ville et Sion

Fédération des Syndicats d'Elevage
de la Race d'Hérens

(Extrait du rapport présenté à l'assemblée des délé
gués de la Fédération, le 29 mars 1936, par M. A
Luisier, secrétaire-gérant.)

III
La réception aux abattoirs cle Sion ne consistait

plus ainsi qu 'en un travail  de contrôle.
b) Prix et taxation : Les bases pour la reprise onl

été sensiblement les mêmes qu 'en 1935. i_ .es prix
maxima ont  été fixés à 1.50 et 1.60 pour les veaux
extra-choix , à chair rose et graisse blanche , d' un
engraissement complet. Un déclassement à 1.40, 1.30
et même 1 fr. a été prévu pour les veaux de quali té
infér ieure .

A l'exception de 75 veaux , dont 45 tachetés et 30
de la race d'Hérens , tous les veaux repris en jan-
vier et février  ont été tués aux Abattoirs de Sion.

La taxat ion a été opérée après abatage par les
soins de M. Abel Duc, vétér inaire  à Sion , désigné
comme expert officiel.

M. Lamon , maître boucher à Sion , a été chargé cle
l' abatage.

Ces dispositions ont grandement facilité la con-
du i t e  de l'action en ce sens qu 'elles ont permis pré-
cisément le rassemblement des veaux sur une même
place.

c) Le pesage et le rendement en viande : Le pesage
des veaux s'est effectué aux Abattoirs de Sion , à
l' exception des veaux expédiés, dont le poids a été
cons ta té  à la gare de départ. Dans la grande généra-
li té des cas, les veaux expédiés le mat in  ont été pe-
sés au courant  de l'après-midi , immédiatement  avant
l'abatage.

La clause du rendement minimum de 60 % n'a pas
pu être miso en app lication et les veaux ont été
pay és sur la base de leur poids vif effectif .

cil Les frais de transport : Les frais de t ransport
payés à la réception des veaux pour les reprises fai-
tes à Sion (toujours exception faite de 75 animaux
exp édiés vivants  à Berne et Genève), se sont montés
à fr. 1820.90, soit pour les 1055 veaux reçus à Sion ,
une  moyenne de fr. 1.72K par veau.

Pour l'amour
ROMAN par Jean CAR LA f|© lîfi i

Jui l le t  f inissait .  Jamais Mlle de Vil pré ne s'était
a t tardée  aussi longtemps à Paris. Une chaleur acca-
blan te  rendai t  le séjour de la grande ville préjudicia-
ble à la santé de la peti te Colette. Sabine , languis-
sante , pâlissait chaque jour  davantage et sa tante
cra ignai t  qu 'elle ne tombât malade. Laure elle-même
asp ira i t  à l'ombrage des grands arbres de Ker-Roc.

Pour tant , elle ne consentit ii s'éloigner qu 'après
avoir  obtenu cle Pierre la promesse qu 'il viendrai t
les rejoindre , et passer quel ques jours au château.
Pour la décider à par t i r , le jeune homme promit ,
mais il savait  bien qu 'il ne re tournerai t  pas de sitôt
à Ker-Roc où se t rouvaient  embusqués tant de sou-
venirs  que la présence de Sabi;ie et la sienne réveil-
lera ient  et qui devaient rester à tout jamais enseve-
lis. Phi l i ppe cle Vil pré et sa femme part irent  à leur
lour et Pierre connut  alors l'épreuve pénible de la
sol i tude . Il lui sembla qu 'il se plongeait dans un
g o u f f r e , t an t  le silence et la tristesse de la vaste de-
meure le submergèrent.  Il essaya de se remettre au
travail , mais il l'avait délaissé depuis trop longtemps;
ses études historiques ne l'intéressaient p lus , son cer-
veau u'étail  p lus apte aux spéculations intel lectuel les
qui le pass ionnaient  quel ques mois p lus tôt , t rop cle
pensées douloureuses l'absorbaient.

Malgré lui , cependant , sa pensée s'évadait , errait

Fraises f © N
Amazone de BeueruiiJEr . . ,a vendre du pays, quelques

Une nouveauté de valeur , pro- vagons bottelés. en bottes de
venant de H o l l a n d e , d'une 50 kg. à fr. 9.50 lea 100 kg.
croissance extrêmement saine, franco jusqu 'à Sion.
La valeur de cette sorle con- Mariaux, COLLONGES
siste eu son énorme rende- "~~~"——~~————
ment et en sa précoce matu- A VENDRE 2000 kg. de
rite , à 600 m. de hauteur, elle r • ¦
mûrit fin mai. Nous offrons f©|ft ¦ B*©€§S_l|_fti
de jeunes plants â fr. 10.— " „ . j
les 100 pièces et fr. 3.25 les 30 « « toises de
pièces avec mode de culture. fU__l_ li___ ir
Cultures de Fraises, ue&efeld s-adr. à chariot Guex,
près Berne, téléphone 45.232. boucher, Marligny-Bourg

^8r uBIlluîlGBOUK de pommes de terre
Engrais potassiques et phosphoriques ,
Tourbe , Liens pour arbres, Tuteurs,

aux meilleures conditions
Société d'agriculture de martigny-vuie

e) Le paiement : iLe paiement s'est effectué  par les
soins de la Fédération valaisanne des Producteurs de
lait , qui l'ait  l'avance cle l'argent pour le compte de
l'Office central , dès que ce dernier a accepté les dé-
comptes présentés. D' une façon générale , les paie-
ments ont été effectués dans un délai de 8-10 jours
dès la reprise en charge des veaux.

3. Lc placement de la viande, les dépouilles
On sait que la Fabrique de conserves de Saxon a

obtenu clu Commissariat central des guerres des
commandes de quantités importantes de conserves cle
veaux. Primit ivement de 25,000 boîtes , cette quantité
a été portée ensuite à 50,000 boîtes , puis a encore
augmenté. Ceci a permis de faire travailler dans le
canton une certaine quanti té des veaux repris.

Grâce à un contrat entre M. Lamon et l 'Office cen-
tral  cle Brougg, il a été possible de mettre en vente,
pour la consommation , des gros veaux fermes de la
reprise , tandis qu'en échange, M. Lamon livrait a la
fabri que de Saxon de très petits veaux.

Dans la suite, lorsqu e la Fabrique de Saxon n'a
p lus été à même d'absorber la viande des veaux re-
pris , des expéditions de viande de ces animaux ont
été faites à Rorschacht et à Dietikon.

A diverses reprises , l'Office central de Brougg s'est
trouvé devant des difficultés d'écoulement qui ont
occasionné des retards à la prise en charge des
veaux. Le canton a offert  sa collaboration et a tra-
vaillé de son mieux pour assurer les débouchés né-
cessaires afin que les reprises puissent s'effectuer
normalement.

Une difficulté considérable s'est révélée aussi pour
l'écoulement des dépouilles (têtes , poumons et coeur) ;
landis que le maî t re  boucher chargé de l'abatage et
l 'Office de Brougg trouvaient le moyen de placer la
viande des veaux de l'action , la quasi-impossibilité
de trouver emp loi pour les dépouilles consti tuait  un,
obstacle à l'écoulement normal des veaux. Sur la de-
mande de l 'Office de Brougg, ces dépouilles sont ac-
tuellement reprises par les producteurs contre une
retenue de fr. 2.50 la pièce, retenue à laquelle se
sont ajoutés , pour les livraisons des régions éloi-
gnées , les frais de port.

C'est ainsi que 474 dépouilles onl été rendues aux
fournisseurs de veaux , jusqu 'au ler mars. Cette ques-
tion a pu être réglée sans diff iculté et l'on a trouvé

sous les ombrages de Ker-Roc où il croyait voir
Lame... Sabine. Il avait alors la nostalgie du vieux
château , l'irrésistible désir d'aller rejoindre sa fille
et les cœurs fidèles qui pensaient à lui ; mais il se
reprenait  et résistait héroïquement  aux instances de
Laure qui le réclamait.

Septembre étendait  sa sp lendeur dorée sur la cam-
pagne bretonne où les vieilles pierres flambaient en-
core de l'ardente rousseur du brûlant  soleil d'été. Et
sous la brise t iède , tout imprégnée du par fum exas-
péré des parterres d'héliotropes , Sabine, la pensée
tendue vers celui qu 'elle a imai t , errait dans le parc
cle Ker-Roc en guidant  les premiers pas de Colette.

Une paix profonde enveloppait la vieille maison et
rien ne semblait devoir rompre la monotonie des
jours qui s'écoulaient trop lentement au gré de Sa-
bine , quand un matin , au courrier , elle trouva une
lettre de Nine t te .  En effet , malgré la rupture  des
fiançail les , les deux jeunes fil les restaient  en rela-
tions.

Sabine avait  appris le mariage de Lélo avec une
Brés i l ienne  ext rêmement  riche . Les jeunes  époux
compta ien t  se f ixer  à Paris.

'La lettre que Sabine reçut ce matin-là , avec le
feu i l l e t  qui y é ta i t  jo int , bouleversa ext raordinai re-
ment  la j eune  f i l l e , qui le communi qua à Mlle de
Vil pré.

Ninelle écrivait :
« Ma Sabine , je n 'en puis plus , je me décide , après

s bien des luttes , à te révéler le secret qui m'étouffe.
» J' ai hésité bien longtemps à t' envoyer ce billet
» trouvé par hasard , en rangeant les vêtements de
¦> mon frère. Quand tu l'auras lu , tu décideras. Pour-
» tant , je pense, chérie, que ton devoir est de le

Occasion à vendre

moteur
électri que 3 CV. S'adres.
au journal sous A 543.

Je cherche un

APPRENTI
âg-é de 18 ans. M. Lehner,

appareillage sanitaire,
Montana

Appartient
de 2 chambres., cuisine au
Quartier de Plaisance à Mar-
tigny-Ville. S'adr. au journal
sous A 539.

Café ̂ Restaurant
à vendre au bord du lac
Le chalet des Crêtes an
Bouveret est à vendre

Parc ombragé et terrasse , salle de fêtes.
Magnifi que situation et vue imprenable.
Un hectare de terrain environ.
Rendez-vous de sociétés.

S'adr. au notaire Paul de Courten à Monthey

tI 
Cercueils - Couronnes

livrables de suite

Ph. ITEN
Tél. 61.148 MARTIGNY

Agent des Pompes funèbres générales S. A.

a vrai dire  très peu de producteurs  qui n 'aient pas
compris l'uti l i té cle cette solution. En réalité , du res-
te , cette rest i tut ion cle la tête et cle la froissure cons-
t i tua i t , pour les livreurs de veaux , cle la viande à très
bon marché.

11 est à considérer , d'autre part , qu 'une baisse des
prix aurai t  été inévitable sans cette collaboration des
engraisseurs . Une réduction de fr. 0.05 par kilo au-
rait  occasionné une perte sans contrepartie qui se
serait élevée à une somme supérieure à celle impo-
sée par la dépouille.

Jusqu 'à fin mars, on a écoulé 1378 veaux , dont
1056 Hérens et 322 tachetés ou bruns . Le prix moyen
du kilo vif s'est élevé à fr. 1.37 pour la race d'Hé-
rens et à fr. 1.40 pour les autres.

Le nombre total des inscri ptions pour l'année 1930
ascend e au chiffre  d'environ 2200 pièces. Ce chi f f re
avait dépassé les 2000 pour l'année 1935. Les livrai-
sons effectives , toutefois , pour 1935, se sont arrêtées
à 1521. Il est impossible de prévoir quelle sera exac-
tement l 'importance des livraisons de 1936.

Nous tenons seulement à relever , en manière de
conclusion , que cette action est très appréciée par
les agriculteurs de la montagne tout  spécialement
qui , en raison de la difficulté des temps, saisissent
avec empressement toutes les possibilités qui leur
ont offertes de transformer en argent leur produc-
tion. (A suivre.)

G Y M N A S T I Q U E
A l'instar de ce qui se fait  ailleurs, l'Association

cantonale valaisanne des gymnastes à l'artisti que a
mis sur pied un championnat de gymnastique aux
engins pour lequel on a prévu un classement par
groupes et un classement individuel . Les groupes
sont constitués par trois gymnastes . Ceux-ci ont à
exécuter un exercice au cheval arçons , à la barre
fixe et aux barres parallèles. U est procédé par éli-
minations.

Après le premier tour , la situation des groupes res-
tant  classés était la suivante :

•1. Brigue I, 81,30 points ; 2. Chi pp is , 80,15 ; 3. Sier-
re I, 78,25 ; 4. Brigue II , 76, 10 ; 5. Viège 1, 73,30.

Le second lour n 'apporta point de changement au
classement , mais élimina le groupe de Viège. La
3me manche à Gampel écarta l'équi pe de Brigue 11.

» communi quer ù ta tante et ù ton père , et de t 'en
» remettre à leur sagesse... »

Sabine lut alors avec une angoisse indescri ptible
les lignes écrites par Jul iet te  au marquis de Silvani.
La malheureuse jeune femme , égarée par la passion ,
consentait à s'enfuir  avec lui .

Ainsi , Juliette avait  péri en allant rejoindre celui
à qui elle s'était  promise et qui l'attendait  à Versail-
les , alors que sa fiancée le supposait déjà en Italie ?
C'étaient donc Juliet te  et Lélo qui causaient un ma-
tin clans le boudoir de la comtesse de Vilpré ? Et ils
allaient cacher leur coupable bonheur dans l'id y lli-
que demeure dont avait parlé le jeune homme ?

iLaure fu t  atterrée par cette révélation . Elle acca-
bla Sabine de questions auxquelles la jeune fille dut
répondre.

La vieille demoiselle sut enfin que , par amour
pour Pierre, afin de conjurer le malheur qu 'elle ap-
préhenda it , sa nièce avait accep té de se lier à tout
jamais au marquis  de Silvani qui lui était odieux.

— Ma pauvre chérie I soupira-t-elle. Comme tu as
dû souffr i r  1

— J'aurais consenti à tout  souffrir... mais , tante ,
qui eût pensé que la malheureuse Jul iet te  se fû t  dé-
cidée à une fui te  aussi déshonorante I.. . Ah I comme
elle avait  bien su dissimuler I Sa folle passion l'avai t
rendue  ingénieuse. Ces lignes que lisait  Jul ie t te  quel-
ques minutes  avant de par t i r  pour l'exposition étaient
bien du marquis de Silvani. Tante , il faut  que Pierre
ignore toujours I...

— Mais , Sabine , est-il juste de laisser Pierre se
consumer de regrets pour une femme coupable ?... Et
toi , mon enfant , n'as-tu pas droit , enfin , à un peu de
bonheur ? L ' indigni té  cle Juliette délie Pierre de son
serment.

PERSONNEL
CAPABLE
DE LANGUE ALLEMANDE

pour l'agriculture , l'industrie laitière, les tra-
vaux de la maison, les divers métiers, etc

par une annonce dans le

„Schweizer Bauer"
à Berne, dont la circulation dépasse plus de

21,000
exemplaires (tirage contrôlé par la Société
Suisse des éditeurs de j ournaux) .LenSchwelzer
Bauer" est lu dans plus de 2200 localités. La
diffusion dans toutes les classes de la popula-
tion rural e de langue allemande dans la Suisse
centrale garantit le meilleur succès à toute
offre ou demande de places. Nous recevons
quotidiennement des éloges pour le succès de
nos insertions. Ne tardez pas à en faire l'essai,
nous sommes convaincus que le résultat ob-
tenu vous engagera dorénavant à toujours
donner la préférence au ..Schweizer Bauer",
le j ournal le plus renommé pour l'efficacité

de sa publicité.
Prix de la ligne millimètre 10 Cts.. 2 fois

5% de rabais.
Traduction correcte et gratuite des annonces.

Administration du „Schweizer Bauer "
t éléphone Ï4.U4. , B E R N E  LaiiDOnttruMo 6

Actuellement le classement se présente comme su i t  :
1. Brigue I , 246 ,30 poin ts  ; 2. Chi pp is , 246 ,10 ; 3

Sierre 1, 240,85.
Ces 3 groupes restent  qualifiés pour les finales qui

se dérouleront au début du mois cle mai à Sion. Le
trio vainqueur  recevra le challenge offer t  par M. S.
Antonioli , prés ident  d 'honneur des gymnastes à l' ar-
t is t i que valaisans.

Au point de vue individuel , l'addit ion des po in t s
des 3 tours donne les résultats suivants :

1. Blat ter  Albert , Brigue , 86,80 p ts ; 2. Gysin Truu-
gott , Chi pp is , 86, 10 ; 3. Andereggen H., Sierre , 82,70 :
4. Clausen Oscar , Brigue , 81,25 ; 5. Mengis Charles.
Sierre , 81,25;  6. Gay Sylvain , Chipp is , 80,50; 7.
Kaemp fen Aloïs , Brigue , 80,05 ; 8. Biaggi Antoine .
Brigue , 79,60 ; 9. Landry Jules, Chi pp is , 79,50.

Ici également la dernière manche peut  nous réser -
ver des surprises. Puisse la palme revenir  aux meil -
l eurs  !

Recrutement et préparation physi que
'Le Dé par tement  mi l i t a i r e  cantonal vient de publier

le tableau des examens de recrutement  de 1936. Dans
la publication on a att iré l'a t tent ion  des intéressés
sur l'examen des apt i tudes physiques auxquels  ils
au ron t  à se soumettre.

11 nous semble opportun cle rappeler ici aux jeu-
nes gens qui devront se présenter au rec ru temen l
que le moment est venu de songer sérieusement aux
épreuves imposées. Il importe  de s'ent ra îner  avec
ardeur et avec, persévérance en vue cle l' examen
qu 'il faudra subir.

D'aut re  part , il n 'est certainement pas inuti le de
sp écifier que , pour améliorer les résultats des diver-
ses disci plines , les conscrits ont un très grand inté-
rêt à adopter une tenue légère (cuissette , maillot ,
pantoufles do gymn.),  leur permettant  d' exécuter les
exercices dans les meilleures conditions possibles.

De son côté , l'admin i s t r a t ion  communale  intéres-
sée (lieux de recrutement) devrai t  se fa i re  un devoir
do met t re  à la disposit ion des experts et des recrues
un emp lacement et des ins ta l la t ions  répondant  aux
exigences techniques.

Co sont les trois facteurs  qu 'il i m p o r t a i t  de lou-
cher ici , car ils sont de na ture  à inf luencer  d' uni '
manière  sensible les résultats  des examens des apt i -
tudes ph ysiques des recrues de notre canton . Et ces
résultats  ne saura ient  nous laisser i n d i f f é r e n t s  1

P. MORAN'l ) .

—• Moi , je ne comp te pas, ri posta la jeune f i l l e
fermement.

Le comte de Vil pré fu t  de l'avis de sa fille. 11 n 'y
avait  pas eu de scandale. La jeune femme qui  aban-
donnai t  sans regret son mari et son enfant  avail
payé de sa vie son coupable égarement. Pourquo i
inf l iger  à Pierre la nouvelle  épreuve de mépriser
celle qu 'il pleurai t  ? Avec le temps, ses regrets s'a t -
ténueraient. . .  Peut-être alors pourrait-on lui dire...
Mais , pour l ' instant , il valait mieux garder le silence.

Pour tan t , Phili ppe , soucieux , f i t  remarquer aux
trois femmes — Régine aussi faisait  part ie  du con-
seil do famille — que si les coupables projets des
deux comp lices étaient soupçonnés par des tiers ,
Pierre , par un mot inconsidéré ou malve i l l an t , pou-
vai t  tout  apprendre.

Sabine f rémi t .  Comment , ce danger qu 'elle avai l
cru conjurer  à force de dévouement  subsistait  en-
core ?

¦L' atroce vision qu 'elle croyait  effacée surgissait
de nouveau avec une telle précision que toute la
nu i t , elle en fu t  hantée.  Dès lors , son angoisse ne f i t
que grandir .  Follement , il lui  semblait qu 'un malheur
allait a t t e indre  celui qu 'elle aimait.  Elle souhaita  le
rejoindre et supp lia ses parents  de regagner Paris.
On était  du reste à la fin d'octobre, la brise aigre
rendai t  le château glacial , et personne ne s'opposa
au désir de la jeune fille. En outre , on annonça i t
une conférence du sergent Renier , le seul survivant
de l'expédition dont faisait  par t ie  Roger. Le rescapé
parlerait certainement  du jeune cap ita ine , de sa con-
dui te  héroïque. Pierre annonçait  son intention d'as-
sister à la conférence ; Phi l i ppe le désirait  aussi. Tous
qu i t t è r en t  donc Ker-Roc.

(A suivre.)




